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* LA

SEMAINE RELIGJEUS.
DE QUJEBE.

Le but de là vie

Il n'y a que deux manières rationnelles de concevoir la vie
-cçlle.-des chwétjens et celleý des coquins.

Si l'homme n'a pas d&âme ou. s'il n'y a pas d'autre vie, 1iaý
morale est une mystiflcaton qlecoiin'tpas tort de *

suivre. à la lettre le. principe-de Voltaire:
ic.,Le plaisir est le but uiiivei-sel;qnil'attr4pe a fait son.salut.,.,
Si', au contraire, ilyv a une autre vie, comme tout nousle dit..;

si l'homme est sur la terre pour gagner le ciel, comme la.religlin
mous l'enseigne, les chrétiens ont raison de ne pas regarder la.:
vie -cobbe une- simple partie de -plaisir, et les coquins. seront:
bien attrapés. un jour. C'est pour~quoi, ceux-là seuls ne. sont
pas des- insensés qui envisagent' ainsi l'exisýteînce, et suiventle
conseil de Bossuet, qui a dit : cc Vivons en ce mopdo, -coumn,
détachés. Si nous y som mes, comme ieiv;int vin, nnu-e y s2n , -

en. effet, 'comme possédant tout. Si nous nous détachons des- -

créatures nous y gagnons le Créateur. »)

* D'ailleurs, celui qui vit eîi chrétien ne risque rien ;etcelpui

qui -vit en brute risque tout.

Chronique de la" -semaine R*eligieuse"

La cinquième des béatifications annoncées pour l'année jubi--
]aire de Léon XLII a eu lieu le quatrième dimanche après -

Pâques. Elle a été accompl;e, comme les précédentes, au-dessus,
du vestibule de ',.te Prre, dans la salle de la Loggia,~ L'hon-

* neur de§ auteïs -y a, été décerné a bienheureux marýyr de la.
Compagnik de Jésus, Rodolphe Acquaviva, issu de la celèbre, ;

faznille durale qui régrnait encore à. Atri, dans les Abruzes, au -

X'VI siècle, e t qui donna aussi à la Compagnie de Jésus son troi- - -

X~o 4-~iin1893.
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sième supérieur général, Claude Acquaviva, oncle du nouveau
Bienheureux, et ses compagnons : Alphonse Paceco, Espagn6l;
Pierre Berno, Suisse ; Antoine- Prancisco et François Aranha,
Portugais; ce- dernier simple 'frère coadjuteurles autresprétres
missionnaires de la compagnie.

Ils cueillirent la palme du martyre au milieu d'horribles
souffrances, dans une campagne de là province de Salsete, près

.de Coculia, où ils s'étaient réfugiés, lorsqu'ils y furc-at surpris
par les barbares que le gouverneur de Goa n'arrivait pas
encore à dompter et qui' étaient furieux d'avoir vii leurs idoles
détruites, et leurs superstitions combattues par la prédication
des Pères. Ce fut le 15 juillet 1583. qu'ils y furent cruellement
massacrés en hiaine de la foi, pendant qu'ils invoquaient-le saint
Nom de Jésus, et qu'ils réuétaient, à l'exemple du Sauveur sur
la croix, ides, paroles de pardon.

La paktie des Indes portugaises où ils cueillirent ainsi la
palme- du martyre ne Larda pas à éprouver les effets de leur puis-
sante intercession. Pendant que leurs bourreaux périssaient
misérablement, d'innormbrablés conversions s'opérent au lieu
mme où les serviteurs de Dieu avaient.été immolés, si bien que
les cinq villages de cette extrémité de la province de Salsete
embrassèrent la foi et devinrent des chrétientés florissantes.

Par une heureuse coïncidence, c'est l'archevêque même de
Goa et patriarche des Indes orientales, venu à Rome pourla visite
ad-limina, qui a été invité à pontifier à la. céremonie solennelle,
de la Béatification, après qu'un niaître des cérémonies eût pro-
mulgué -sur l'ordre du préfet de la Congrégation des Rites, l'Em-
Aloisi-Masella, le décret de béatification.

Le 15 avril a vu aussi comùrnencer .à Rome le second actè des
procédures- concernant la canonisation de cinq Français: Oli-
vaint, Ducoudray, Caubert, Clerc et dé Bengy, martyrisés sous
la Commune. Bien que ces noms ne soient pas inconnus à la
plupart de nos lecteurs,'il n'est pas inctile et sans intérêt -de les
rappeler à leur souvenir. -.

Le R..P. Olivaint, après avoir étudié avec le plus grand succès,
au lycée Charlemagne, et professé quelque teinps.au lycée de
Grenoble et au collége Bourbon, à Paris, quitta le monde .
trente- ans pour se faire Jésuite. Quand il fut membre de-la
Compagnie, c'est encore à .l'enseignemenL qfhl -s'adonna. Il
entra, en 1852, au collége de Vaugirard, il en devint recteur
-quatre -ans après, et il y demel4ra jusguten 1865. Le R. P. Clerc,
jésuite comme 1e premier, après avoir suivi treize ans avec hon-
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-neur la-carrière de la miarinie,, se 'présenta à trente-cinq ans au
noviciat des Jésuites, et enseina'pençiant plusieurs années- dan~s
l'école de la tue des Postes. Il fit profession on mars- 1871:, et1l.
tomba sous les balles. des communards deux- mois après. Le
R. P. Caubert a fait toutes ses études au collége Louis-le-Grand,
-et',apassé -trois ans à l'école de-droit. Il était avocat depuis sept
aàns, qua .nd il entra au noviciat des Jésuites. Il a été longtemps
employé, rue des Postes, à l'école.des jeunes. Il faisait partie de
la communauté 'de la rue de Sèvres, lors des arrestations.

Le R. P. Ducoudray fut-élàve-du Petit Séminairede Paris, et
n'entra au noviciat des Jésuites -qu'après s'être. fait reirevoir
dcteur en droit. il était depuis- quatre ans recteur de la rfre
des-Postes quand survint la Commune. Le dernier, M4. -de Bengy,
avait fait partie, on 1856, de l'ex pédition de Grimée comme atu
niènier militaire. Pendant la guerre franco,,prussienne, il-avait
sollicité et obtenu la môme faveur de se consacrer aux ambu-
lances-de la banlieue.

On- sait qu'au lé'ndemain des exécutions, les restes- de ces cinq
victime$, pieusement exhuméàs des..fosses où les avaient jetés les
boerreaux, furent placés dans un caveau du cimetière MoDt-
parnaIsse, puis transférés dans-la -Chajulle-du Gesu, rue de Sèevres.

'Oný conserve au mêmhe -lieu un touchant souvenir. des martyrs
de la Commune, de leur captivité à Mazas. C'est un petit muséeý
des objets*cqui m~eublaient leurs cellules de prisonniers : leurs
hàmnads- dé nuit,. leurs chaises de paille rivées à la petite table
par des- chaînes.de fer, leurs bidons, leurs gobelets, leurs cuillères
de bois, er portrai ts, leurs autographes, des lambeaux. de-vête-

* ments,.des instruments de pénitence, et les petites boites qui
* s srvaignt à leur porter le Saint-Sacrement

Puissent ces -victimes des joiurs. néfastesde 1871, obtenir un
jour les honneurs de la canonisation, et garantir àla France 10
ýpardoný de- ses iniquités 1-

Les fêtes du s econd -centenaire de la féadation, de l'Hôpital- Général
de. Québec

-Éous; avons, dans un récent numéro. dé- la Semaine Religietuse, donné un
précis historique dii mnastère de Notre-Dame-des-Anges, qui a vu naIttrd,
pour 4insidire.grandir et se développ ae4aationalité canadien7ne-frai2taise. A.
non,ý reste niaâ.ntenlant - faire le ré cit des fêtes qui viennent d'avoirleu.
I'occasion;du deuxième centenaire dola fondation-de l'Eâpital-Général, greff
sur l'aniein couveènt- des iftécoiiets. La. public.ation>de -ces détails#.qi#-4
sn.aient àalnquer d'intéresser, servira, -ennmôme temps, & Prés'rvrdei'Otibli



;-th& dësbel les-ýàgesý de notre histoireý ecolésiasLlqiXe, q#e,'t iea&rlr
pl tr.Noua invitons donc, nos lootgiirs,, pqr.courir,fyeop nous l'itinéraire

pags noue garfin un peu long. pour étre cmplef. Entrons
dabord-,lans la vieille chapeile:

Ddç9ro4ions deila chapfelle
- Une. dontelle de pbinti avec testons d'or, Sedessinaït eçttroià rangs. iaw-dçssus

idmaftr>autl, portant log .paroles, suWvates, eco~~ . R let.tres,'doréeà
.Iecoubre r-o ge. oQuamdieclIabrnaulg.ug, Domine qflu

Quia rnqior.es.t dis-sungin alriis luis.st qer mtlL., -D'es cÔi2raits de V''-
serpentent avec gràce et dlctséudtisdeéà inscrip 1s. Àti'6fid-FI
W*eU des quiatre 'colonne-,ces 'I.lê taimit iýetefiues::pï déà gMpies de
xtiii1hs- 'r, . leust~ verts. . Vrs 1 sde o.Q#4#, çogie ,lýati.e1)_fq .

ý,ts.g lp 'un 1n poieýee Yautre en soie rose, avec fraýeas,.d!or et
bd.ran eciffre 200, occupienèit les es >:es vIdes tâ il dù~t." oek~

r lan copl e l'aeit'i.

ailes à demi déployées, ouvrant le bec, pour recuillirlïésà gôiitt6s qùi 1w'ébbUp.

p.~lombe: dscendant pour. r4pa& ne. gutt.gl du réceu sang qu'elle tient
4iap snýl)c. Sur la.pied, 4à càlice t s un lyiiiivre ouvrert prtant tes

m éc 8 n àreatoirs- nig dt e~ ~ ed: 't II i* W 'W

~J~hrIt~tdeleaiapliqelparnospettetraviux pour le: salut.des fmes

VUil p e irees sus qu ta b cjê,- était qiFpqsée la p ite Mfadone miracuIe.usq
êouv6nt..Notre,.Dame de Protection entourée de fleurs blanches d une déli-

~cagse. ar~qte. Ces« jits flebrs formaient sur sa tête un Maia -et 9 ~ss
ids &'c1 ronssants ou 6ta ft-eacéèsdôjf- iîan è >â cùe>

Daà ' s le s~itars'élevait 'le ttbtt jý4aÏé pUir É. . le "biýdititl
Tfaschereau; un dais le éù li.éu'i hutû dé 'ridhéâ,-L'de

icbaqne:vêtêé. desceaudaient 4çx .rideaux -de. drap rqugp-I uùe.MRade.-richesse
-fpý ,vpipine était ornée.de -doux rideaux, dont l'un dedrap rouge et

l'autre de dentelle.
.L'entrée de la chapelle du Saint-Coeur de Marie é~tiit- aussi décorée de sés.

magnifiques ridéaui de point.bode. ,Ale~éiusur les mômes tentures
de dentelle.d'or, on, lisait l'inscription suivante: Elegit. eamv mn ha bitationen3

Une guirlande de fleurs entoû?àit le dèhtre du Jubé suýpérieuqr; on y
&it cequiý4ît: z. onest hiealiud. ntsi domus ei etpprï<l IL S.ur la base

<iqtq~péIle.galerie: S~cppuDu~,~~c~a n e<
10P4~ 1ifrqt A~ ,,dujib6jinfé5er ce ure sceqnrela~

~ees.vertes; Egoa auem mndicus suim et pauper. $ôunu sôlus oi

ý.zàh tenree oseIeu$sosdr ôvraitj qiihs e pux
OMÔtS de1lanef.ot-étaitretenue.de distance un distance, ýpar-un bouquetdefleprs.
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artiicielles-et quelques-petits courants de. verdure. Sur.cette.fralche par.ur
serpentait l'inscription latine : Et egi et sqnbgific,2vi.locuii islum ut sit nomerm
mener ibi in, sempiternum etprnaneant oculi moi, cor meum ibi cunclis
Ùièius. Au-de'su"s de la câiae111' diü Saint Coeur de Marie, les aimeà Ù.è bgr,

d'eSant-~Il1ir 7 et au- esssde la grille,ulu choeur des religieuses es
de la iCongrégation, entourées d'uine coûronne de f'euiltès d'ôlVWers(âi.ir*

ainblén de l'Ordrey dont les fruits, avt.elÉsbrarichés, deàceadaient'de'cia que
dëtl- de la grillia,-eù, suivant ses oÔntôurs. U n y lisait: Ega sicui -oliva'--rueti-
fera *if -domb iki. Speraii in mniseicordtq in oeternuim.

Au-dessus de la nef; étaient suspehdues juatre baâdéiollés de.iârge týk?îtt
avèe.deur coura4nts de vigne d'où peridàient, sur toute la longueurd eus grappee
de raisins'd!'ô, 'erts et bleùs,"aveè?lè'ureTeûilles. Ces baixaerblles et ces,-braw.-

chcséunisenfaisceau à la voûte1, dans unpe couronneAde rosqs blanches,
fgB-.ppt-or, d escendaient à une deMi diskance et remonitaient. s'attacher,,bn

s'Irisn,à divers points des 'iànchki Le lustre de cristal', uagq
la voûte et dont.!a cbalne parýtait..d 4LàilIi de la co un. ,c iatp trs
be'l effet au-dessous de cette riche tenture. Touteg les Ïeniétreà' ad là ne
6»talent ornëeà de lohgs et largýes ridedauxde Point brodé. -(t)

Qàu1ltýù rnaintenatt la chapelle et trsiîýersons Ïes' sellés en jetant un rapid&
coup-d'oeil

!DPCORiTON DEÉS SALLES

Salle- Saint e-igroioe

Tenture de-dentelles:3blanches, sur Jen4r'*rouge, avecobouquets de ffeursýýç
,etIé1. Atontesiles .fenêtres, tant de-cette.salle qedsairsgv»srd~
*de.point brodé. «Vers le'milien -de. la salle, au premnier cintr%, décQratio-n-(d
même genire,;sur laquelle, ona-lisait,. d*un.côté * Voici lejour' q;ée le:-Sçfgneur a
faUt; pàssons-le 4amslajieý et,*'ailégrésse, et, de l'autre cô1,3: Le Segneta
estdevýenu Zr,ef'ug# des pqýtvres. le-V*iiles peintures à 1'huiile, reprêseptant
les.premires. mbres, MXr Briand et Mg Jubert, étaient suspendues,au muS,

Dans-la. chaple la salle, était exposée une ancienne peîntlùre l l'uile
deëfg de Saint-ýVallièr. A -la place dés 'gradins de l'entai, on avait disposé.
le ceur de l'i!lùti'é 'fcndaieur, en ermé dans un coeur d'argent entouré de
lumières et dec&entainés de pèt ites- fleur biahihes, très délicates, et'toul auprý%

* la devise d -sâ l~xie: à.oliir itbu're crucés. Plus haut, en Ietti2
doiées.-Unè des dernières pàrôil'sdii pontifie mourant, à seà teaiiieuses.. e

* filles, oubliez-m'oi apriès me mort, mais,.-oixblîez pas mes pauvres.

Salle Sainte-ilarlhie

Même genre de tentuires, poilant un certain nombre de'sentenceîàsm'"i'
appropriées. Dans cette sallè, âû avýait réuni ceriains objets antiques, -à l'usage
.de Mgr dp Saxt-Vrallïer ou despremières *Mères ; entre ateqeqe ri
ipector-alés' fait0s avec- l'argent-de-la croix;du vénéré -pontifa,s "_~ rideUaru;4o
li4t, 8es.1pàntouflcs, etce., le prornier -livre -de -comptes ouvert par les tinditricer,

(1) -. etu kins;àênf .,nque là coeuir eteu-éoloùib6s àr la eplo4.14.
fa!.rcuib5ya#e, -sont des ouvragnj faitsI la mnals par Is roligeuses ett-
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Salle Saint ..ean-IIapiie

C'est dans ce local qu'a. eu lieu le grand dîner des pauvres. Trois longues
tables, somptueusement garnies, témoignaient hautùenS de la générosité
d'une dame bienfaitrice que nos pauvres ont appris à chérir dopuis longtemps.

A la tête, de' la salie, trône pour Son Eminenc8 ct'.sa suite. Les sentences
étaient les suivantes: .cVous tous qui avez soif, venez aux eaux ; achetez
sans argent le lait, le vin.> Heureux l'hommne qLui a compassion du pauvre,
ie-ýeigneur le delivrera au jour mauvais.> Deo tiratias -

DÉCORATION A L'EXTE RIEUR DUMO.NASTýRE

A droite et à gauche de l'aýenue', deux faisceaux de .inq drapeaux. dra-
peau pontifical au mnilieu, et de chaque côté drapeaux français et anglais. Au
bas du premnier -faisceau, surmonté *par le drapeau français le millésime de
1693j et, sur le second, qui dominait le drapeau anglais, le nilllesiiho de 189*3.

A. tous les paratonnerres se déployaient des étendards blancs, bleus, rouges,
jaunes, verts,ý etc., et au- clocher le dr apeau pontifical avec drapeaux -français
,canadien et anglais.

tTRIDUtJü

- - Mardi, l6îrnai 1893

L'ouverture du Triduunt a éte faite 'par S. G. Mgr Bégin qui, après avoir
célébré la sainte messe, pkéêzida-'4nsuite 'la profession de Soeurs Mathilda
Jacqqes deSaint.fignace dle Loyola, de Vitalino Couture de Salut-Alexandre;
ainsi qu'à la vèture de cinq postuilantes. M. l'abbé Lessard, vicaire à Saint-
Jean-Baptiste de Québec, donne le-sermon. de circonstance.

A une heure de l'apr-es-midi, là grande- sallé de réunion était littéralement
.romp'ie, tant par les perâohnes de lat maison que par celles'du 'Tehors,-accou-
rues pour assister à la séance solenrnelle donnée par'-un certain.nombre de
jeunes filles, élèves des U ràulixies et de la. Congrégation-de Notre-Dame.

Après la collation servie aux demoiselles de ces deux institutibiis, il y eùt
salut solennel chanté par les élèves de la Côngrààatiofr, et bé,nédiction, du
Saint-Sacrement donnée -jar M. l'abbé B. Bélanger, curé de Saini-Rocli.
assisté par -deux de ses vicaires, les abbés Feuiltault et- Samson. Puis, les
éleves des deux Communautés retournèrent à la salle de réunion, pour enten-
dre une petite pièce comilue jduée par lès pauvres, et la séance se termina
par un, discours. à.l'adresse des religieuses de la Congrégation, prononcé par
une.personne des salles.

Merçrtdi, 17 mai, 1893,

'ta messed'ouverture du. seconàdý,our a été dite par Mgr Labrecque, évêque
4*î Chicoutimi,' -et -le.c'hant exécutépar les religieuses de lacéommunauté*A sept
tLeures'du soir, les Tertiaires, soe la -direction du R. P. Periua, O. X. I., se
réunirent-à la chapelle, on mernoire des enfants de. saint Françqis.; quifafrent,
comme nous l'avons, déjà dit, les premiers habitants du monastère de-,Notre-
Dame-des-Agms Le -R. P.Xrtn . I., donnaý le sermon, et- développa le
texte: Lâ terr que nous habito.ns est sainte, en rappelant que l'antique couvent
-des Rêcollets, aujourd'hui l'Hôpital-Générai, fut dès -le commencement de la
colonie, le-centre de-la religion chrétienne au-Canada, puis.lue-cest de là que

474



LA, SEMÂ1E IREL'IGIEUSE47

sont partis les premiers évangélistes des peuplades sauvages de la Nou-
velle-France, les Jésuites et les Récollets, qui> pendant quelque temps, vécurent
scus -le-mùme toit, se livrant avec zIeau'ç travaux de-l'apostolat. Il signala
aussi la protectionl isible du bon bieu sur le vieux monastère que tou,. les
fléaux ont respecté/jusqu'à ce jour.

Après-le.sermon et en attendant le salut, le choeur des musiciens fit en-
tendre ses symphonies et chanta lu belle composition du l'ère Lambillotte,
S. J.: QUtam dilecia Iabernaculz tua; puis le Rév. P. Prédicateur entra pour la
bénédiction du Saint-Sacrement accompagné de M. l'abbé Gagné, chapelain
de I'116pital-Général et du Eév. P. Perron. Quatre des tertiaires, tous revétus
de leur costume 'servaient à ]'autel. L'église illuminée par les'lustres et lés
Jets de lumière>, qui s'échappaient à pçofuýcon da l'autel magnifiquement paré,
piésentait le plus ravissant coup d'Seil.

Jeuli, 18 mai, 1893

Le dernier jour du Triduurn a été de beaucoup le plus solennel. Les messes
basses se -sont succédés, sans interruption, de 4t heures à 7 heures, et-un-
grand nombre de personnes ont fait-la sainte Communion.

Mgr Lorrain a dit la messe de 7 heures, à laquelle ont chanté les élèves du
couvent de Saint-Roch; et, à 9 heures, après l'entrée solennelle de S. E. le car-
dinal Taschereau assistant au trône,. a commencé la messe pontiucale. Mgr
l'Archevêque, de Montréal, prélat officiant, était assiste de M. Hamelin, ancien
chapélainde I'Rôpital-Général,. et de MM., Maguire et.Paradis, le premier,-cha-
peiain9 ý du. cruvent de Bellevrue, et le seuond, chapelain des. Ursulines. Le
1*ant- a-ét éexécuté-par les religi euses, hospi aières, et le sermon donné par-le
R. P. Éamon,- S. J. Mgr Gagnon agissiit comme maitre-des cérémonies.

L'aube.du célébrant- était la-même, qui fut donnée i Mgr. de liaint-V allier,
àl'occasion de son sacre, par M1adame du Maintenon. Le caliie et.les burer

tes de -Mgr. de Saint-Valiter ont servi pou.r le saint sacrifice, de mième que
l'encensoir d'argent qui a toujours été ea usage depuis que ce Prélat en a
fait ,d ,on-à la communauté. Le fauteuil da l'Officiant était- un de ;eux qtù.-ont
aussi appartenu-à l'illustre fondateur.

Dans- le banctuaire, on remarquait :Igr. l'Archevêque de Cyrène, NN. SS.
les Archevêques et ftvêques d*Ottawa,,des Tr'ois-Rivières, de Sherbrooke, de
Chicoutimi, dQ Nicolet, de Valleyllaid, du Vicariat Apostolique de Pontiac.
Après-la grand'messe, Son EmineAce donna bolennellement la Bènediction

Tout-le pensionnat.de 17Eôpital se rendit ensiute en-une vaste salle.de .122
pieds- de longueur, transformée-ppgr la circonstance, en réfectoire ;,lorsque les
paivWei furent- assis à leurs tables, on vit entrer Son 'Eminence suivie des
.autres-évêjues et'd'une soixantaine-de membres du clergé.

Lorsque cette vénérable -assistance eût pr:s placc, un aruglo-de -l'Hlôpital,
'M. Ôvide Giroux, prononça unt trbs beau~ discýut% de sa propre-composition
$Son-Eminence.ét Mgr-de.Cyrbuée répondirent par .quelques -bonnes.paroles, et
Mgr Ga gnon donna ensuite la lecture d'une lettre inédite de Mgr dezLaval.
daps'laqua lle le preraIer -évêque- de .QrÉLec parlc entermes élogieux de Mgr
4ecSains.-Vallier. -Le. -Cardinal bénit .alrs les tables- et le d.laer commenca,
bervi par le.s Dames,,aidées des religieuses. On y comptait 175 pauvres, un
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cértàin nocàb-té de 'Pensionnaires, «ainsi que les employés de la maison et
'd& la ferrme.

Dans l'après.tdi, à 31 heures, il y eut salut solennel, chanté par lôs-reli-
gieuses, ét àM,«r Racine, âvqué,de Slaerbrooke, donna la bénédictiondAu Sainit-

Sacrement,' avanùt pour diacle et sous-diacre M. Veailtault, \ricaire de Sat.m
Roch, et M. Josepli ForLin, du vicariat'le New-Beclford, Mass.

Lesoir du &ômè jôuP, ê'5ý, hoeas, les élôvei-d, Séminaiùà.conduits Par
'#gr le Supé rieur ét. MM. les abbés Mathieu-eétP;radlà, dôlinéroqnkdaji la
s'alle du banqù'et dôà -paùvres uhe- très balle* soiréu miusicale.. Entre les..deux
,premaierýs morceauï, 'ô.rateur -du mnatini M. (Vide Giroux,,fut rideée
soih discours. Il tetina. par quiqueà 'zùots de remrcient adreâà.rdFe
'Alesseûrs les écoliers pou!' leur 'gracieux concours à, l'éclat dès- l'tes éte;t.
hareès. il leurï rapp"éIà 'quea ltoùdrit' oà ils se trôuvaient' aM'it été! 7bati. pbur
servir de premier couvent et- de preiui.r S1inre :au pays ide -la X-â)w-
erance.- cJedisais, c'a"matin, aijouta-t.I1,,que ce n'est pas dans x4os salles que
l'on vient.or'dinaire .ment entôûdre de br ilaftts concerts, mais celui que vous
výoulez biça dQpner ici-ce soir nous prouve- magnifiquement le contraire.-
<Applaudissements).

,Digpc&ê et- des différentes espèces. de pdchis

Aintsi, un 4jeune hnmepourrait é'iiè trèspieux, misi l -
,ble dge devenir prêtre,,s'il ne pètit rien -apprnr. ýUn &t~pi
rait être tifès instruit et très pieux, mais il ne pourrait, ou a
moins 'ne voudrait pas être ordônné Prêtre, s'il n'avait ''as -là
santé voulue pour en remplir. les devoirs. UnT troisième. enRn,.
'quciiquýinstruit et plein -de santé, né pourrait jamais devenir
pilêre, à'il n'était 'peý ver.ueùléx. On entend doint,. pa~r a tiied.

e.nàséiib1e dès qualités, soit de l'esprit, de l'âàie ôu du corps
nécessaires à unT état. On applique lèeý miés réilé aux julens
:fllesqui veulent se faire religieuses, de môme, qu'à la-vocation
.de toute.autre personne. Nous ne devions jamaii,,enbr'asàer
-un état de vie auquel -nous ne sommes pas appelés,. isimplemèént
,pouir faire plaisir à nos parents ou-à d'au.tres -personnes., Nous
ne devrions pas non plus subir leur influence pour abai1doiinel-
i'bn état auquel nous somw1as. appelés, ;.nous dlévrions, aucon-
.traire, au prix de- -tous les sacrifiées, embrasser inottè vraie viôca-
'iôn,) celle qui ri ôus permettrait, e mieuxservir Dieu, et 'de réèil-
dre .,plus certain. 1.e salut -de nos âmnes. Ainsi,, lès »aredts qui
empêchent leurs enfants d'embrasser. l'état auquel iIà Étnt
appelés,ý peuvent pêcher mortellemnent en les. exýposant-à Iapcte
.étarnielle de.leur saluL. Leur pé(;hé -est des plus grîýves,, lorÉ-
qu'ils essaient d'influencer leurs enfants à cetégard,,:par égoispI0
Àxu pourý des motifs. humains. Comme il§ -Peuvent êteéui
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'Par, 'égiôïme 'et les préjugés.ýsaIs s'en apercevoi, u us
'devraient, consùlter leur coinfesseur et gesp 'osnnè s,ýââ e' içù e &
d'expérience. Combien d'enfants, ýarçqgs et. fil'es sQt mai-
heuieux toute leur vie pairIa.f1aid4L.de leur ýpret ou'ýï~~
supérieurs, qui les ont forcés A? m brasser un état de vie auquel
ils n'étaieùt pas appelés, ou qui jes ont éloignés de Mfur vérita-

-bie ýôcâti6n., 'L choix dé. laà 'vocation ept eiitre 'ncs.rnainà et.
-déf!6sdé ibeuý, et huÙs àonines libres de faire ce qu'il, nôussug-

Ssàïé tirégard à- qui que ce-soit.
Qu'est-ce que le péé:hé actuel?
Le ié' e, à&ùèl est celui quë l'on commet soî-;mêre, dé-sa

'~orb ô1t4tid_ ôa. éàt 'par-Venu,à l'âge de raison.
E&e efiâ~iàii'ëmet-i un pléché aotuel?

O)n commet le Deché, a ctup'el. par pn s'é.es, par paioles, par
4et 1 ônsâe, Pa oibissiis, v16kult'*ires et opbosé-es, à là lôVêDcu

Nous, 5.uvous dlonc pdéd ut.ihn*.èl*aý cpn*à,»
on,,Dermetant à xn&re esprÉit ',d s'arrêieÉr d'es ehosèsddbià
par a patoles,» eni bfsiùàâ a- fs'à1 t àës leùiiàgés,ètc; pù-
£a.?tipnajý. en faisant toute espèce dl'acti'oàÉ' lüat!Visé, "et èa'r

« omission, » en. négliýàeatt de 'taire une chose commandee-par
Dieu ou l'EgSte; mais, pour qu' il y .ait'pêché, il faut ýque 'les

~~éê~ lebparoles les. àctiôi1l et les omissions soient volon-
tàié,c èet.ài~re que nous. ktchions parfaitement ce que nous.

~b6s~è éiteliresdele aix-o denepaslefaie.Il faut.de
plus quele «oel< contraires ià la loi de:Dieu ; > c'est-à-dire -une-
violation de quelqu'une des lois. auixquelles il nous commande.
d-'obéir, soit qu'il les ait promulguées lui-mêm'e ou qu'elles
l'aient- été p"rsnEglise-ý.

$i:ou. uosqu!ue,.pJesotéh ouno, ous.deyonsý
e-nous 4deade: est-ce défendu par Dieu oi son Eglise? et si
* nous"128:connaîss9Qps ý dç. loi, qui la défende, elle ne peut etfe.

unpéché,, .du moins ,ppur nous..
Suppoéc«ngý.par -exeîiiple,, qu'gun enfant doute sil y a pécfà 'du:

,non.à.,Ianc"niru cerf-'rvula,, t..lýdoit-se demander s' J.~ ya4nui~el de
ýDieu ou %de-à.n gisewquidise<qve' c'est -un acte ccupable. $i

M'y, en' :a-pa8,ý il ny a4 '.pas de péché. Mais il pOxlrrai~t y. avoir-
,péý»é p.ôOui'i.e a1utreraieoIn, pa4r exemffle, si ses parents ou ~

'~upé~e~r Jepi, aýaient..défendu,,caril y à une loi de Diçq,g~~
nous -ordônne.d'obéir à mis parents ou à nos supérieurs. .Ainsi,

_j atui .sf coupgble en sqi, c'èst-,,dire ti~
f'tSid itéotement ni a iuni pa Et »éul de pir

ceoupablê ~OUrq ielqu'anutre raison bien connue d~i~
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Nous ne devons pas cependant douter de la cupabilité ou de
la légitimité de chacun de nos actes ; ce serait une folie qui
conduirait au scrupule.

Du Spiritisme

Le spiritisme consiste. à se mettre en rapport avec l'esprit
mauvais, avec le père du mensonge et de l'hérésie, avec Satan..

Lé spirite est apostat, s'il se livre au démon par un pacte exprès
et formel, avec renonciation totale à sa foi.

Il ést hérétique seulement, si en se livrant au démon,. il ne
renonce pas pleinement à sa foi, mais croit simplement qu'il lui
est permis de poser cet acte démoniaque, ou que Satan a telle
et telle puissance que l'Eglise nie.

Si, en tout cela, le spirite n'agit que fictivement et par.pur
amusement; sans aucune intention et sans aucune croyance
démoniaques, il n'est ni apostat, ni hérétique ; il pèche cepen-
dant mortellement et très gravement, parce qu'il se livre spontané-
ment à un acte d'idôlatrie.

Tel est le cas des personnes qui font tourner les tables, sans
être formellement affiliées à la secte des spirites.

Elles font une mauvaise chose, elles commettent un péché
opposé à la vertu de religion, mais elles ne se rendent pas cou-
pables d'apostasie, à moins qu'elles ne déclarent avoir.l'intention,
par ces actes, de faire profession expresse de spiritisme. t

Mgr J.-J. Williams, archevêque de Boston

Sa Grandeur Mgr John-Joseph Williams, archevêque de Bos-
ton, est né à Boston, de parents irlandais, le 21 avril 1822. Après
avoir fréquenté les écoles de sa ville natale, le futur arche-
-vêque fut envoyé au séminaire des Sulpioiens de-Montréal,
qu'il quitta en 1842 pour aller étudier la théologie à la maison
mère dc Paris. En 1845, il fut ordonné prêtre par Mgr Affre, et
retourna immédiatement à Boston où, dix ans plus tard, après
avoir occupé différentes positions, il fut nommé recteur de la
cathédrale. Quelques années après, il devenait recteur de Saint-
Jacques de Boston, puis vicaire-général du diocèse, coadjuteur
et.enfin évêque de Boston.

En février 1875, le Sainte-Siège créa une nouvelle province
ecclésiastique, comprenant Providence, Springfield, Portland,
et Burlington ; le siége de Boston fut élevé au rang d'archevê-
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ché, et Mgr Williams reçut le pallium des mains du cardinal
McCloskey, alors simplement archevêque.

Le diocèse de Boston a été érigé en 1808, et Mgr Williams en
est le quatrième titulaire. Le premier a été Mgr J. Cheverus,
mort cardinal archevêque de Bordeaux, en 1836 ; le second a
été Mgr J. Fenwick, de 1825 à 1846 ; et le troisième, Mgr J.-B.
Fitzpatrick, de 1844 à 1866.

Cet archidiocèse est aujourd'hui l'un des plus prospères. Il
comprend 297 prêtres séculiers, 83 réguliers, 170 églises, 12
stations, 3 colléges, un grand séminaire tenu par lés sulpiciens,
10 orphelinats, 7 hôpitaux, 63 couvents, 1,068 religieuses, 50
écoles paroissiales fréquentées par 30,000 enfants, et une popu-
lation catholique d'un demi-million.

Les missions de Madagascar

Depuis 1861, époque à laquelle 66 jésuites ont fondé les
missions de Madagascar, cù ils ont trouvé un seul catholique,.
on compte aujourd'hui dans cette île 130,000 catholiques. Les
Père de la Compagnie y ont construit une cathédrale, 300 églises
et 400 résidences auxquelles sont unies des écoles où, avec le
concours des religieuses et de quelques maîtres laïques, on
donne l'instruction à -18,000 enfants des deux sexes.

Cette grande île de l'Océan indien, découverte par les Portu-
gais en 1506, a pour capitale Tananarive, compte envoiron 4 à
5 million d'habitants parmi lesquels les Hovas dominent par
le nombre et l'intelligence, et est placée sous le protectorat de
la France, qui doit aux Missions catholiques sa situation à
Madagascar.

Le Prêtre -et le Maudit

(Suite)

-Jean, dit-il lentement, Notre-Seigneur a dit: e Si l'on vous
donne un soufflet, tendez rautre joue a, mais il n'a pas-dit ce
qu'il fallait faire après. Eh bien ! j'ajoute, moi, que si tu ne t'en
vas pas de ma route, je vais te jeter dans la boue et te passer sur
le cOrps.

L'autre ne bouge pas. Toujours tranquille, Pabbé Martin con-.
tinue :

-Ecoute : c'est la seconde fois que tu cherches à me nuirie,
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c'est la'seconýe fois que. je te pýéviens, mais jete jure -que c'est ;la
dernière. Je ne te dénoncêrai pis, - mais si-tu, osespere t'en
pirendre -à moi...Tu. sais, j'ai la main lourde et, un ýgourdci

Jean grôýnda, rageur:
-Faudrait ,Voir!1
Et, camrpé en travers du chç mi n, il ne recule pas d'une semelle
D'une' main,. l'abbé Martin le saisit par le bras tandiS que-de

l'autre il tient sa canne levée. Mais tout aussitôt repoussant le
r' deur:

:-Allor..s, je ne te fera'i pas de mal, va-t'en, tu es ivre.
Mais l'autre revient à la charge, avec une obstination de -brute

et d'ivrogne.
--Passe pas.
-Prends garde, dit le prêtre.
D'une pohssét: vigoureuse, il envoie Traub youler 4e.c6té

parmi la boue.0 es épines. Et~ tandisque, fangeux, et.melwtri,,
son ennemi se relève .tentement eu blaspheM4z4t, l'abbé MàarUn,
calme, poursuit sa route.

La prudence, aprèscette .aesoeût peut-Atre cQmmA.ndé*
de ne pas. s'avancer davant-ige. La -pirésence de Traub semblâît
préciser r7idée précônçue- d'un guetsapens dont- Je*annette.avait
eu .le-sou.pçon.. F4utre paýrt, onl potiai L avoir réellement besoin
dýe ~iministère. 'Entre la prude nce et la charité4'abbé Martin
pouvait-il écouter la -prudence! '

Et ceest pourquoi, très calme, insouci.euX du danger, il p.our-
suivait son chemin.,

(À Suivre.)

A tfravers le monde des nouvelles

Quêbec.-Les Quaraîi.c-HIeures auront lieu à Saint-Antoine,
le 5; à Sain te-Marguer.ite, le î ; à .Saint-Georges, le 9 ; à Notre-
Dame de Lourdes de Saiiîm.Sauvetir,le 10. -Le carillon commandé
par Mgrrlévêque de Chicoutirniict imfporté par la-maison Laug-lais
représenle un' poids de 7,000 liv y es. Ces clocbes sont -de manufac-
*ure française.- Nos abonnés voudront bien rémarquervqe nous
accuions réception des alonnements reçus, à lPavant dernière

pae lose titre. Abonnements payis.-Le changement de carac-
tère d'un certain nombre de pages, qut nous inaugurons au-
jourd'hui, équi%ýaiut en réalité à quatre nouvelles page s de ma-
tière.


